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Introduction








Autrefois, tout était simple. Dans la rue, les hommes et les femmes se reconnaissaient de loin ; les femmes portaient des vêtements de femmes et les hommes, des
vêtements d’hommes. On était sûr de ne pas se tromper.

Autrefois, tout était codiﬁé. Lorsqu’un homme s’estimait insulté, il jetait son gant au visage de celui qu’il voulait provoquer en duel, avant de lui adresser un
cartel et ses témoins. On se donnait rendez-vous dans un pré, au matin naissant. Le moins exercé au maniement de l’épée y restait étendu. C’était une bonne
leçon de politesse ; s’il n’était pas mort, il réﬂéchirait à deux fois, à l’avenir, avant de tenir des propos impertinents ou de ﬁxer avec insistance l’épouse - propriété personnelle d’un
autre.

Autrefois, les hommes faisaient la cour. Ils ne se jetaient pas sur vous sans prévenir. D’ailleurs une honnête femme se devait de
pousser de hauts cris si l’on essayait de lui dérober un baiser hors des liens sacrés du mariage. Elle devait se refuser aﬁn...




Chapitre 1


Virils mais ingérables








Au registre des différences physiologiques entre hommes et femmes, l’une d’elles, le taux de testostérone circulant dans le sang, a été particulièrement étudiée. En
effet, cette hormone constitue un facteur de différenciation simple entre hommes et femmes, et de multiples différences comportementales accompagnent ses variations. Chez l’homme, les cellules de
Leydig des testicules produisent la testostérone ; chez la femme, elle est secrétée dans le cortex surrénalien et les ovaires. Mais la différence évidente tient à la quantité de testostérone
circulant dans le sang : environ 1/100 000 de gramme par litre de sang chez l’homme, sept à huit fois moins chez la femme. La testostérone développe et maintient les caractères typiquement
masculins du corps, notamment en accroissant la masse musculaire. Sa concentration dans le sang ou dans la salive, où elle est plus facile à relever, peut varier considérablement en l’espace de
quelques minutes, tout en restant généralement stable sur de longues périodes.

Comment reconnaître les hommes à fort taux de testostérone

S’il sourit peu et qu’il a l’air dur ou quelque peu menaçant1 ; s’il a la voix
grave2 ; s’il a l’annulaire plus long que l’index ; si ses empreintes digitales sont nettement asymétriques, avec
un nombre plus élevé de lignes sur les doigts de la main droite que sur ceux de la main gauche3 : pas de doute
possible, vous avez trouvé un homme dont le taux de testostérone est plus élevé que la moyenne. Puisque vous avez fait cette heureuse découverte, il ne vous reste qu’à décider si vous supporterez
stoïquement les divers corollaires associés à ce niveau de « performance » hormonale.

Car en matière de relations sociales, un taux élevé de testostérone est associé à des comportements dominateurs, agressifs, antisociaux, de rébellion ou de
confrontation4. Pareille inﬂuence donne une probabilité plus grande d’être arrêté pour vol, recel, surendettement
ou usage d’armes lors de bagarres5. Des études réalisées en prison montrent que les détenus à testostérone élevée
se montrent plus agressifs et plus dominateurs que les autres6 ; qu’ils ont commis des crimes plus violents et
qu’ils sont jugés par leurs codétenus comme des « durs » ; que leurs gardiens signalent plus souvent des transgressions des règles carcérales ; de même, des joueurs de hockey à testostérone élevée
sont jugés plus agressifs par leur entraîneur7. De façon similaire encore, parmi des vétérans de la guerre du
Vietnam, ceux qui présentent une concentration importante de cette hormone relatent plus souvent que les autres avoir eu des comportements délictueux dès l’adolescence, puis, à l’âge adulte, des...




Chapitre 2


Souvent femme varie








Venant à la suite de François 1er et de son célèbre aphorisme : « Souvent femme varie, bien fol qui s’y ﬁe », beaucoup considèrent la femme comme
fantasque et imprévisible. Une façon simple de vériﬁer le degré de véracité de cette croyance consiste à analyser les réactions et l’état psychologique des femmes en fonction de leur cycle hormonal
Les concentrations en œstrogènes et en progestérone présentes dans leur sang peuvent être calculées, ou déduites approximativement, en fonction du jour de leur cycle. Un schéma récapitule ces
variations hormonales à la page 30.

Certains jours elle semble ne pas me voir

En période d’ovulation, les femmes sont plus attirées par des hommes porteurs d’un patrimoine génétique de qualité. Comment repèrent-elles ces « étalons » ? Après tout
les gens que l’on croise dans la rue ou à une fête ne nous communiquent pas leur patrimoine génétique en guise de carte de visite. Pourtant, nos goûts et nos inclinations doivent peu au hasard. Nos
sens nous orientent à notre insu. C’est ainsi qu’au moment de l’ovulation, les femmes éprouvent une préférence pour l’odeur de T-shirts portés par les hommes au visage et au corps
symétriques1 - gage d’un bon patrimoine génétique. Le charme que dégage un homme serait ainsi lié aux impératifs de
la reproduction.

La phase durant laquelle la conception d’un enfant est possible est ﬁnalement celle :


	
où les femmes trouvent irrésistibles les plus beaux « étalons » ;



	
où leur désir sexuel est le plus intense ;



	
où le risque d’infidélité conjugale augmente2.





Phase dangereuse entre toutes pour les maris…


Souvent beauté varie

Soit l’expérience suivante. Présentez à des femmes différents visages masculins. Modifiez-les progressivement par « morphing » en les rendant de plus en plus
féminins3. On s’aperçoit que, durant la période la plus propice à la conception, les choix préférentiels sont
modifiés : le visage jugé le plus attractif est alors plus nettement masculin (mâchoire plus large, pommettes et arcades sourcilières plus saillantes…). Par ailleurs, l’impression...






Chapitre 3


Débuts de carrière prometteurs








Votre épouse va bientôt mettre au monde un enfant, dont vous connaissez déjà le sexe. Ne perdez pas une minute si vous voulez être sûr de bien le conditionner. S’il
s’agit d’une ﬁlle, repeignez tout en rose, utilisez des motifs ﬂoraux, commencez à lui acheter ses premières poupées ultraminces. Par les objets que vous disposerez dans ce qui sera sa chambre
suggérez la douceur, la délicatesse, la sensibilité, l’intimité (quelques photos de proches peuvent convenir). S’il s’agit d’un garçon, repeignez en bleu, achetez-lui des jouets de type garage
automobile, avion supersonique, revolver. Un ou des super-héros (par exemple, Superman, Spiderman - évitez Shrek, pas assez musclé et trop gentil) doivent également apparaître. Vous devez suggérer la
force, l’autorité, l’esprit de décision.

Suivez ces instructions à la lettre. Faute de quoi, si à l’âge de 16 ans votre ﬁlle a déjà pris la décision irrévocable de devenir camionneur, votre ﬁls, d’être
danseur, vous saurez à qui en incombe la responsabilité.

Les pressions à la conformité commencent ainsi dès avant la naissance, à la fois par le choix de jouets ou d’une décoration, mais aussi par les projections que font les
parents sur ce que sera « plus tard » leur enfant1. Après la naissance, ces pressions vont en s’amenuisant avec
l’âge, comme si elles devenaient moins nécessaires à mesure que la norme a été intériorisée. C’est l’enfant, puis l’adolescent, qui se substitue aux adultes et à ses pairs pour maintenir la
conformité envers ce qu’un homme ou une femme « doit » être. Mais, dès la naissance, les adultes imposent leur loi, projettent leurs croyances et leurs espérances, qui ne sont pas identiques pour les
garçons et pour les ﬁlles.

Un schéma classique (dit du « bébé X ») consiste à prouver que les adultes, ou d’autres enfants, ne se comportent pas de la même façon envers un garçon ou une ﬁlle, en
faisant croire qu’un bébé est un garçon ou une ﬁlle, selon les cas. Dans l’une de ces expériences2, les
participants visionnent une séquence vidéo d’une dizaine de minutes où apparaît un bébé de neuf mois à qui l’on présente successivement : un nounours, un diable à ressort qui sort d’une boîte
une poupée et une sonnette. Chaque objet est présenté cinq fois à l’enfant. Les participants (jeunes adultes) doivent évaluer le type d’émotions ressenties par le bébé, et leur degré d’intensité. Par
ailleurs, l’enfant est présenté comme un garçon qui se nomme David, ou bien comme une ﬁlle qui se nomme Dana. Les résultats indiquent que le bébé...




Chapitre 4


Les hommes sont dominants mais les femmes sont mystérieuses








Parmi les idées toutes faites ﬁgure celle des femmes qui manifestent des émotions changeantes, sourient souvent mais pleurent parfois, sont bouleversées par des
événements dont l’importance apparaît toute relative aux yeux des hommes. Ainsi, un examen peut-être raté se transforme-t-il en échec certain des études
c’est-à-dire de sa vie entière… Sans parler du drame constitué par la perte du canari et autres animaux domestiques. Les hommes seraient plus impassibles, moins sensibles, moins expressifs. Les
quelques différences réelles de comportement non verbal des uns et des autres semblent compatibles avec cette logique. Mais le plus frappant est que
à conduite identique, hommes et femmes sont inéluctablement perçus comme différents. Une expérience amusante consiste à « masculiniser » ou « féminiser » un
visage sur ordinateur.

Il sufﬁt pour cela de jouer sur la dimension des yeux, le caractère plus ou moins accentué des sourcils, du nez, etc. Le cas le plus intéressant est alors celui du
visage « androgyne » que l’on présentera à certains comme étant celui d’un homme, tandis qu’à d’autres on afﬁrmera qu’il s’agit d’une femme. On interroge alors les uns et les autres sur les qualités
de cet « homme » ou de cette « femme » (le visage est identique dans les deux cas), d’après sa physionomie. Les participants estiment qu’il s’agit de quelqu’un
d’« attractif » lorsqu’il croient qu’il s’agit d’une femme ; de « dominant » s’ils pensent avoir affaire à un homme1. De plus, le sourire est plus souvent perçu comme « faux » si c’est celui d’une femme, et comme un sourire « de ﬂirt » dans le cas d’un homme. Autrement dit, l’homme étant
réputé sourire moins souvent que la femme, s’il le fait, c’est qu’il a pour cela une très bonne raison : il veut séduire quelqu’un. Quant à la femme, le fait qu’elle sourit très souvent par
convenance ôte beaucoup de sa signiﬁcation à ce comportement ; on ne sait plus si elle est vraiment satisfaite de quelque chose ou si elle s’abrite derrière un masque.

Dans un autre domaine, des étudiants interprètent un comportement de grande familiarité, de la part d’une enseignante, comme le signe d’une attention bienveillante qui
leur est portée ; mais s’il s’agit d’un homme, ce même comportement sera plutôt interprété comme témoignant d’une volonté de contrôle. Et pourra le cas échéant être considéré comme blessant, voire,
si les circonstances s’y prêtent, comme l’amorce d’un harcèlement sexuel2.

Quoi que l’on fasse, hommes et femmes diffèrent dans le regard qu’on leur porte, dans les présupposés qui s’attachent à eux, tels ceux de Paul Gauguin qui orna sa
maison des Marquises de panneaux de bois sculpté arborant les devises : « Soyez mystérieuses », « Soyez amoureuses et vous serez heureuses. »

Hommes verticaux, femmes horizontales ?

Les relations humaines peuvent être envisagées selon une dimension « horizontale » - proximité affective et soutien émotionnel - et selon une dimension « verticale »
qui est celle des rapports de pouvoir, de domination, de...




Chapitre 5


Les hommes sont forcément objectifs mais les femmes sont naturellement intuitive








Combien de fois avons-nous conclu, alors que nous éprouvions de la peine à suivre le raisonnement d’une personne de l’autre sexe, qu’il est difﬁcile voire impossible de
les comprendre ? La logique des femmes laisse parfois les hommes sans voix, tandis que les femmes se sentent incomprises. L’impression subjective est celle de
deux logiques antagonistes, de deux façons d’appréhender la réalité. Il est pourtant malaisé de déceler des différences ﬁables entre hommes et femmes au niveau du fonctionnement cérébral et des
performances intellectuelles ; si des différences fondamentales existent, elles sont sans doute trop complexes pour avoir encore pu être étudiées.

Sensibilité contre performance

Avant de penser la réalité quotidienne, il faut l’avoir perçue. Or, hommes et femmes ne
sont pas tout à fait semblables dans leur sensibilité perceptive, pas plus que dans leurs aptitudes motrices. Les femmes s’avèrent supérieures aux hommes dans quatre des cinq sens : elles ont
une meilleure sensibilité aux sons, aux odeurs, au toucher, aux goûts ; les hommes, de leur côté, possèdent en moyenne une meilleure acuité visuelle1. Les femmes perçoivent en moyenne les choses plus rapidement que les hommes. Elles font preuve de plus de dextérité pour des tâches manuelles ﬁnes et se laissent
moins facilement déconcentrer. Mais elles sont moins habiles à lancer ou intercepter un projectile. Tout se passe comme si la supériorité des hommes s’exerçait dans le mouvement et l’action sur
l’environnement : ils associent l’acuité visuelle permettant de jauger l’environnement, les capacités d’orientation dans l’espace, la taille et la puissance musculaire permettant de « passer en
force », le tempérament batailleur relevé par de nombreuses études, et enﬁn une peau sufﬁsamment épaisse pour ne pas trop souffrir en cas de heurts. Les femmes ressentent plus intensément, mais dans
une optique plus statique. Elles peuvent davantage jouir de leur sensibilité, mais en se protégeant des affrontements directs ou brutaux.

Les femmes n’oublient jamais

Diverses recherches convergent pour indiquer que les femmes ont en moyenne une meilleure mémoire que les hommes, dans des domaines tels que : la reconnaissance de
visages, le souvenir de prénoms, le rappel de mots présentés brièvement, le rappel de phrases, le rappel de faits nouvellement appris, le rappel d’une série de tâches auxquelles on vient de
participer2. Tout cela s’apparente à ce que l’on nomme la mémoire
épisodique, faite des souvenirs personnels, autobiographiques, situés dans le temps et dans l’espace ; par opposition à la mémoire sémantique
impersonnelle, composée de connaissances générales : événements historiques, déﬁnitions des mots, etc. Or, la mémoire sémantique, pour sa part, n’est pas sensible aux différences de sexe. La
mémoire épisodique autobiographique est fortement associée à des réminiscences à fort contenu émotionnel3. On se
rappelle d’autant mieux un événement qu’il se trouve associé...




Chapitre 6


Les hommes sont compétents mais les femmes sont gentilles








Si vous êtes une femme et que vous voulez convaincre des gens, entraîner, diriger un groupe, lisez attentivement ce qui suit. Vous comprendrez que vous faites peur aux
hommes. En effet, les hommes se considèrent naturellement doués du talent d’ordonner et de diriger. Si vous leur ôtez cette prérogative, vous leur enlevez du même coup la certitude d’être tout à fait
des hommes. Vous êtes peut-être plus compétente qu’eux mais ce n’est pas le problème. Même incompétent, l’homme est né pour être chef. Si donc vous persistez dans votre projet de spolier les hommes
de leur légitime prérogative, vous devrez au moins vous faire accepter en vous montrant très gentille, très humaine, très modeste. Peut-être vous pardonneront-ils alors. Dans le cas contraire, ils se
vengeront en afﬁrmant que vous n’êtes pas une femme. Vous l’aurez bien cherché. Il ne faut pas contrarier les stéréotypes. N’oubliez jamais que vous faites partie de la plus inoffensive partie du genre humain (Alexandre Dumas1).

Pourquoi les femmes ne devraient jamais avoir l’air sûres d’elles

Dans une recherche menée auprès d’étudiants du Massachusetts2, on sélectionne tout
d’abord, parmi des thèmes variés, les deux seuls qui en moyenne ne suscitent pas de réponses différentes chez les garçons et les ﬁlles (« l’âge où l’on peut consommer de l’alcool devrait être abaissé
à 18 ans » ; « le gouvernement fédéral devrait accorder des soins gratuits en hôpital de jour aux parents qui travaillent »). Parmi les étudiants de départ, on élimine ceux qui n’ont pas d’opinion
bien marquée. On constitue ensuite des paires mixtes ou de même sexe, au sein desquelles on associe systématiquement des étudiants d’avis opposés, qui devront discuter pendant dix minutes de l’un ou
l’autre sujet. À nouveau seuls, ces étudiants expriment encore une fois leur avis sur cette question.

Les résultats montrent que, quand elles parlent à un homme, les femmes se font plus prudentes et plus hésitantes que quand elles s’adressent à une autre femme. Ce
comportement s’avère efﬁcace puisque les hommes sont davantage inﬂuencés par les femmes hésitantes que par les autres femmes. Par ailleurs, les hommes n’interrompent pas leur interlocuteur plus
souvent que les femmes.

On comprend au vu de cette expérience que l’on ne peut invoquer un style de discours, une manière de s’exprimer typiquement masculine ou féminine. En l’espèce, du moins
pour le style féminin, on voit qu’il n’est pas intangible mais modulé en fonction de l’interlocuteur du moment. Dans une situation où la divergence d’opinion est délibérément induite, les femmes
évitent de « prendre de front » leurs interlocuteurs masculins. La femme n’est donc pas « par nature » prudente, réservée ou hésitante. Elle présume de ses chances de succès et module son style en
conséquence.

L’homme, au contraire, ne s’adapte pas à son interlocuteur ; comme si, au fond, il était persuadé que c’est son avis à lui qui compte. Et dans l’esprit de celui ou
celle qui l’écoute, que cet homme choisisse une manière plus brutale ou plus modérée de faire passer son argumentation importe peu ; il est de toute façon compétent…

Nés pour être chefs

...




Chapitre 8


Ce que l’on croit se réalise toujours








Notre vie est modelée par nos croyances personnelles et par celles des autres à notre égard. Dans une célèbre expérience1, on avait fait croire à un instituteur que, après dépouillement des résultats d’un test passé par ses élèves, certains, censés avoir obtenu des résultats
ﬂatteurs, étaient promis à un avenir plus brillant que la moyenne. Or il apparaît qu’en ﬁn d’année scolaire, ces élèves (en fait choisis au hasard) obtiennent réellement de meilleurs résultats que les autres. L’instituteur s’est peut-être adressé à ces enfants autrement qu’aux autres, a pris soin de répondre à leurs questions 
de son côté, l’enfant a senti que l’on s’intéressait à lui et a fait un effort pour être à la hauteur des espérances que l’on projetait sur lui. On parle de prophéties
autoréalisantes car le simple fait de croire qu’une chose est possible ou avérée facilite sa réalisation.

Pour vériﬁer la validité de cette théorie, soupçonnez constamment votre conjoint de vous tromper ; épiez ses faits et gestes, posez-lui des questions sur son emploi du
temps, vériﬁez sa version des faits auprès de ses amis et collègues… Soyez tranquille, il (elle) ﬁnira par vous tromper. Autre possibilité, si vous voulez ruiner la carrière d’un proche, répétez-lui
sans cesse qu’il est un incapable ; petit à petit il le croira sans se l’avouer, et stagnera dans une médiocrité conforme à l’image qu’il aura de lui-même.

Il faut en convenir, les hommes, surtout par le passé, ont beaucoup œuvré dans ce sens à l’égard des femmes : « Les hommes sont cause que les femmes ne s’aiment
point », écrit La Bruyère dans Les Caractères (1688). Longtemps rabaissées et conﬁnées à des rôles de servantes ou de fairevaloir, les femmes ne sont pas encore
libérées de la persistance de croyances qui les dévalorisent. Les preuves de cette tendance résiduelle ont surtout été mises en évidence dans le domaine des mathématiques, qui permet des évaluations
quantiﬁables des performances.

Je suis bonne en maths si personne ne me rappelle que je suis une fille

On parle de réiﬁcation2 lorsque les individus
sont considérés comme des corps, n’existant que pour le plaisir d’autres personnes ; lorsque l’être humain est réduit à un objet et évalué en fonction de son apparence. Sachant que les ﬁlles et les
femmes sont plus souvent socialisées en ce sens, on peut s’attendre à ce qu’elles intériorisent cette perspective réductrice et se concentrent sur leur apparence. Ce qui souvent génère de l’anxiété
et de l’autodépréciation. Plutôt que de se demander : « De quoi suis-je capable ? », elles se demanderont : « De quoi ai-je l’air ? »

En pensant trop à leur corps au détriment d’autres activités, les femmes seraient moins performantes.

Cette hypothèse a été testée dans une expérience que l’on présentait comme portant sur « les émotions et les comportements de consommation »3. Il est demandé aux participants d’essayer un vêtement (sweater à col en V ou maillot de bain) puis de décrire l’effet
qu’il produit sur eux (en le gardant au moins 15 minutes). Ils sont donc laissés seuls dans une pièce munie d’un miroir et, dans l’attente, aﬁn de ne pas perdre de temps, doivent répondre à un test
de mathématiques qui fait partie de l’ensemble des épreuves sur lesquelles ils sont questionnés. Quand elles portent un maillot de bain, les ﬁlles ressentent avec plus d’acuité une certaine honte de
leur corps, voire des sentiments de...
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